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LE CHEVRIER
0 li-.rger, ne suis pas dans cet âpre ravin
Leu bonds capricieux de ce bouc indocile
Aux pentes du Ménale, oh t'été nous exile,
La nuit mnonte trop vite et ton espoir est vain.

Restons ici, veux-tu ? J'ai des figues, du vin.
Nous attetndrons le jour en ce sauvage asile.
M~lais parle bas. Les D)ieux sont piartout, ô INduasyle
Ilécate nous regarde avec son 'cil, divin.

Ce trou d'ombre là-bas est l'antre oit se retire
Le démon familier des hauts lieux, le Satyre
l'eut être il sortira, si noeste l'elfrayoue.

Eutends.tu le pipeau qlui chtante sur ses lâvres
Ocst lui ! >a douîble corne accroche les rayons,
Et, vois, au clair do lune il fait danser men ebévres
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QUAIS DE BRUGES
Ah!1 ces quais de B~ruges, calmes comme les avenues d'un cimetière

Et, tout, au lono, les canaux d'eau morte qtui sont eux-mêmes des chtemnins
de silence ! Sut- cette eau i-aniimée, dES balcons emi Surplomb, des ratîlpes
do bois, des grilles de jardins incultes, des portes myntérieuses4, toute une
enfilade de constructions confuses et dé jetéEs qui sont accroupies, au bord,
avec deîs airs <le mnendier sous les haillons <le fleuilla.ge. Des faia-des
étranges qlui n'ont pas dle por-tes et dont les fL nêtres semublent des yeux
d'aveugles. Rien ne transparaît, au dehors, dit la vie du dedans. Logis
clos. On dirait qjue dans eli'îtue maison il y a un ntort. Et cela fait
qu'on parle bas, qu'on ose parler à peine le long de ces quais mortuaires.
Mais on a cependlant Ila senation d'une mort douce. Une mort sans
souffrance et inévilable, une mort calme après une vie glor-ieuse, le glisse-
ment de lat vieillesse à lat mîort, sans secous3es - comtme on s'endort. 0)
douce mort de la ville !C'est IPruges qui est morte. C'est pour elle que
toutes les cîochep, là-baîs titntent !Sonneries, pieuses plutôt qu'allligearites.
C'est mîoins des -las qu'un effeuillenment dle sons, une pluie de [leurs-
des leurs de fer -répanidues sur un cercueil

Et voici venir, au long, des quais, commne des pleureuses, conî'îîo les
servantes de la àlort, des femmes du peuple, dans leurs tuiantrs noires,
ces manteaux à plis raides, avec un capuchon qui s'évase en forme di-
bénitier. Elles y marchent ensevelies3. Silhouettes à peine humaines!
Ce sont des cloches plutôt, des cloches de drap - noît-es aussi - et on
voit, aut lointain, agoniser leur imarchie c-ommte un glag. ~RtEî.cî

On fait tou jours volontiers ce q1u'on aime ; si vous aimoiez le bien, vou2
le feriez. - V Ii t-.

NOS M lIlil-
-Et vous, docteur 'i
-Ot ! moi, je no soigne les mialades queII quand ils sont déjà\

à toute extrémuité...
-Pas pos4ille

lJ : -Ni. Quand ils guérî4ssnt. j'ai l"-aucoup plus dlo gloire..
tS'ils sccombent, j'ai beaucoup moins du-rîos

1/ 8I11EN I
f Le inagisrat.-Savcz-vous que Vel'au du la boisson 1 îdi

Le prisonniier !til'et. l'a Votre ! l oiîîur, c"-IHt

bien elle qui ni'a amené devant vous

Madl2n.-eoresest-il revenu (le l' ?l
Alarianne. -Oui, nIadamle.
Mfadiae-Otù est-il

b hfrumuae.Saispas. JO ne lai plis vu.
Af adanie.-Ciettttueut savez-vous qu'il est arriv~é
Afiarianite.-Pare que le cIai, ebt -al sous le luht
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jLe coronter (et 1'u (les lemoins (laits b9t'nu.~(-el sur
le corps dl'un? noyé).-N'avez-vous rien fait pour rapple le
déFunt à lat vie ?

Le témoin. -Si ; nous avons visitt' sve pcie
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I '~ ' il M. Gritique.-Où avez-vous pris V'idi:o do ul (t. peinture?
L'artiste-ans ma tête.
1. CritiqY'e.-Vous devez être contenit quVelt' un soit sort i(%

EILLES ONT1 IN I '
it "sse Alne Mn'o-Esjeunes Flatmbant sont tort contrariées

dtu second mariage de lcur père, ustce pais
.Mme Ilaulcol.-Elles l'ont àtt jusqu'à ce qu'e-lles aieiit

constaté qlue leur lelle-tutere a .jugtoient lat mêmte toilette 1 tcl'o NIlitin-
tenant. elles portent 8es toilettes.

UNE JUSTE 1?EQI(Ji VUE

L~e irattp Llé uc(qui -,ee d ('-'unt 1; ti '1 lin, Ii, ur' Jet 1,1,î, *;).
- lex cusey- moi, iiîoneieu r, si je voile Ir li1< iiî'i ît11 mIiiiI, I- l-îi
SlafoitlIas et moi, nous avonts vainemntîtî.4tylé, Il.tpli l troit4 ilîrte aut tîtti ut,
(le dorir dlIns votre grange,. Si volil i-t,--, atiiez lion ptouir iai er-o u o- à voilret
petit une once (le chlîloroforme lit le miettdre tiýt'-s i8 ue cvtiiii, et-nuî qîe l'il,'
clI Dec pou r le tairo taire, n 'iis voul; on sertt)ii4 btien îî t-c lo.i.itlit 1iaîIlt-t
mîoyen d'y tenir, je vous l'assuire.


